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Note de lecture,
par Corinne Daubigny
Rencontre avec le Japon
Jean Oury &agrave; Okinawa, Kyoto et Tokyo
Jean Oury
Ed. Matrice, 2007
Psychoth&eacute;rapie institutionnelle : &laquo; le penser qui n’en finit pas &laquo;
La psychoth&eacute;rapie institutionnelle (terme introduit en 1952 par le Dr Georges
Daum&eacute;zon), n&eacute;e autour de Fran&ccedil;ois Tosquelles dans les ann&eacute;es quarante, est une approche
pratique et th&eacute;orique dynamique de la &quot;sant&eacute; mentale&quot; qui tient compte de l’ali&eacute;nation sociale
et des diverses formes de l'ali&eacute;nation psychopathologique : elle permet de conjuguer la
psychanalyse individuelle &agrave; la cr&eacute;ation de &laquo; collectifs &raquo; r&eacute;unissant &quot;soignants et soign&eacute;s&quot;.
La clinique de La Borde1 en reste l’institution la plus repr&eacute;sentative, d’autant qu’elle
participe &agrave; promouvoir dans les services de sant&eacute; mentale une psychiatrie &agrave; visage humain.
Le Dr Jean Oury, qui dirige cette clinique depuis sa fondation en 1953, y anime une r&eacute;flexion
collective permanente sur les fondements et les modalit&eacute;s de mise en œuvre de la
psychoth&eacute;rapie institutionnelle. Son s&eacute;minaire de Sainte-Anne &agrave; Paris autant que ses
publications en t&eacute;moignent r&eacute;guli&egrave;rement. L’accueil de stagiaires et de professionnels
&eacute;trangers dans cette clinique l’engage dans des &eacute;changes internationaux avec les mouvements
qui luttent contre l’ali&eacute;nation sociale dans la mise en œuvre des politiques de sant&eacute; mentales
et/ou conjuguent psychanalyse et approche institutionnelle de la sant&eacute; mentale.
Ces conf&eacute;rences de Jean Oury au Japon durant l’&eacute;t&eacute; 2005 ne surprendront gu&egrave;re le
lecteur rompu &agrave; ses travaux. Elles peuvent m&ecirc;me &ecirc;tre utilis&eacute;es par le n&eacute;ophyte comme une
d&eacute;clinaison de ses fondements th&eacute;oriques et une s&eacute;rie de variations tr&egrave;s denses sur les
principes qui orientent la pratique.
Mais l’int&eacute;r&ecirc;t du recueil r&eacute;side surtout dans le compte-rendu de la rencontre de cuex
qui militent en France et au Japon pour humaniser les politiques de sant&eacute; mentale : parmi les
co-auteurs, conf&eacute;renciers et participants, on peut citer le Professeur Taga Shigeru (Universit&eacute;
de Kyoto), traducteur de la plupart des conf&eacute;rences, le Professeur M. Matsumoto Masahiko,
psychiatre, Directeur de l’h&ocirc;pital de Kyoto, le Dr M. Miwaki Yasuo (h&ocirc;pital K&ocirc;nan &agrave; Shiga),
enfin Stefan Chedri, Philippe Bernier et Catherine de Luca-Bernier qui ont tenu la chronique
de ce voyage, cette derni&egrave;re ayant aussi explor&eacute; les repr&eacute;sentations japonaises de la folie ; la
pr&eacute;sence des directeurs de l’h&ocirc;pital K&ocirc;nan et de l’h&ocirc;pital d’Izumi (Okinawa) atteste de
l’int&eacute;r&ecirc;t institutionnel accord&eacute; au mouvement.
Cette rencontre actualise la pens&eacute;e et la pratique du mouvement face &agrave; la
mondialisation du comportementalisme normalisant qui d&eacute;shumanise et d&eacute;truit la psychiatrie
en tant que lieu d’accueil institutionnel et de soulagement de la souffrance psychique, autant
au Japon qu’en France : une barbarie &laquo; douce &raquo; dit-on2 - certes pas pour ses victimes. Par
ailleurs, le dialogue engag&eacute; avec les psychiatres et les universitaires japonais d&eacute;gage des
perspectives sur les diff&eacute;rences historiques et culturelles qui conduisent &agrave; des diff&eacute;rences de
strat&eacute;gies dans la mise en œuvre du mouvement : sont notamment en jeu des diff&eacute;rences dans
les repr&eacute;sentations culturelles de la folie et dans la place historique de la psychanalyse.
Ces conf&eacute;rences &agrave; Okinawa, &agrave; Kyoto et &agrave; Tokyo aiguisent notre curiosit&eacute; du fait que
le Japon est c&eacute;l&egrave;bre pour l’exportation de ses techniques manag&eacute;riales postmodernes qui ont
fascin&eacute; les industriels et les politiques fran&ccedil;ais dans les ann&eacute;es 80 : ce mod&egrave;le japonais a
1
2
41700, Cours Cheverny, France
Cf. J-P Le Goff, La barbarie douce, Maspero, 2003
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consid&eacute;rablement renforc&eacute; la d&eacute;ferlante comportementaliste n&eacute;olib&eacute;rale mondiale qui est en
passe de submerger en France les champs de la m&eacute;decine et de la sant&eacute; mentale, comme ceux
de l’&eacute;ducation, de la formation et du travail social, rejetant la psychanalyse au grenier des
savoirs inefficaces et obsol&egrave;tes. La logique de l’&eacute;valuation–accr&eacute;ditation menace autant –
sinon davantage - les institutions japonaises que les institutions fran&ccedil;aises. Le Dr Miwaki
affirme ainsi qu’au Japon les institutions qui ne faisaient depuis la fin de la Seconde Guerre
mondiale qu’enfermer les malades ne font plus maintenant que les jeter dehors. Pour Jean
Oury la politique de d&eacute;sinstitutionalisation est tout aussi &laquo; criminelle &raquo; en France, et il
s’insurge contre le radicalisme antipsychiatrique de Foucault qui a confort&eacute; la destruction de
la psychiatrie.
Etrange chass&eacute; crois&eacute; : des psychiatres, des infirmiers et des universitaires japonais,
surtout s&eacute;duits par la pens&eacute;e de Deleuze et de Guattari (ce dernier s’&eacute;tait d&eacute;plac&eacute; au Japon),
viennent depuis ces m&ecirc;mes ann&eacute;es 80 chercher leur inspiration du c&ocirc;t&eacute; de la clinique de La
Borde et de la pens&eacute;e de Jacques Lacan - qui voyagea au Japon en avril 1971 - pour tenter de
r&eacute;pondre &agrave; la mis&egrave;re de la psychiatrie japonaise. Le mouvement de psychoth&eacute;rapie
institutionnelle serait-il amen&eacute; &agrave; fonctionner comme une alternative et un antidote social et
clinique &agrave; ces nouvelles formes d’ &raquo;ali&eacute;nation massive &laquo; ? Espoir et question subversive du Dr
Matsumoto Masashiko, un des premiers &agrave; fr&eacute;quenter la clinique de La Borde et le s&eacute;minaire
de Jacques Lacan et &agrave; diffuser ces pens&eacute;es et ces pratiques au Japon : face aux politiques
d’&eacute;valuation-accr&eacute;ditation, pourquoi ne pas promouvoir le fonctionnement de La Borde
comme un contre mod&egrave;le g&eacute;n&eacute;ralisable &agrave; l’&eacute;chelle d’une nation ou &laquo; de l’univers &raquo; (p. 109) ?
Voyons donc comment fonctionne un &laquo; club &raquo;, un &laquo; atelier &raquo;, un &laquo; collectif &raquo; …
Mais Jean Oury &eacute;carte sans h&eacute;siter la tentation : il ne faut pas &laquo; f&eacute;tichiser &raquo; la Borde,
la psychoth&eacute;rapie institutionnelle ne peut pas se mod&eacute;liser ; &laquo; comme le disait souvent
Fran&ccedil;ois Tosquelles, la &laquo; psychoth&eacute;rapie institutionnelle &raquo; c’est un mouvement, si on n’est
plus l&agrave;, il n’y a plus rien &raquo; (p. 60). Ainsi Jean Oury d&eacute;cline les concepts-cl&eacute; de ce &laquo; penser qui
n’en finit pas &laquo; (p. 146), ce penser collectif qui seul peut soutenir le Collectif soignant,
n&eacute;cessairement inscrit dans une sorte de &laquo; pr&eacute;carit&eacute; p&eacute;renne &raquo; (p. 105). Ce sont des concepts
issus de la psychanalyse, mais aussi des sciences sociales et de la philosophie, qui participent,
notamment, &agrave; une conception originale de la psychose et de son traitement : pas de
simplification possible. Mais le savoir th&eacute;orique ne d&eacute;livre &agrave; lui seul aucune comp&eacute;tence : la
v&eacute;ritable comp&eacute;tence est &laquo; existentielle &raquo; (p. 36, sqq), et tient bien s&ucirc;r de l’&eacute;laboration de sa
propre exp&eacute;rience, de la prise en compte de ses propres &laquo; arri&egrave;res-pays &raquo;, au profit d’une
pr&eacute;sence qui rend possible l’ouverture, la rencontre, et, pour le psychotique, la reconstruction
de sa personnalit&eacute;. Du coup, bien entendu, il existe probablement au Japon des communaut&eacute;s
th&eacute;rapeutiques qui fonctionnent suffisamment bien (par exemple la communaut&eacute; de Betel,
pr&egrave;s de Uraga), sans mise en œuvre explicite des concepts qui fondent ces communaut&eacute;s non
hi&eacute;rarchis&eacute;es. A partir de l&agrave;, la critique de la logique &eacute;tatique de l’&eacute;valuation-accr&eacute;ditation se
veut radicale : &laquo; on ne peut pas faire de programme th&eacute;rapeutique &raquo;, &raquo; il n’y a pas de projet &raquo;,
le dipl&ocirc;me n’assure pas la fonction, l’Etat n’a aucunement la possibilit&eacute; de prescrire un
environnement v&eacute;ritablement soignant - et au contraire une telle entreprise aggrave les
processus d’ali&eacute;nation par une bureaucratie envahissante -, il faut d&eacute;noncer le &laquo; comptage
criminel &raquo; et affirmer la valeur de l’ &raquo;inestimable &raquo;.
Ajoutons que la rencontre accro&icirc;t notre connaissance de nous-m&ecirc;mes. En France
aussi l’engouement politique pour les communaut&eacute;s a conduit &agrave; tenter d’extraire la
composante psychanalytique de la notion de communaut&eacute; th&eacute;rapeutique. Certains de ces lieux
de vie ont une fonction d&eacute;sali&eacute;nante : ils participent &agrave; accro&icirc;tre le bien–&ecirc;tre physique et
mental de leurs membres, &agrave; limiter dans bien des cas le recours &agrave; la chimioth&eacute;rapie. Ces lieux
r&eacute;cusent souvent non seulement tout mod&egrave;le, mais aussi tout support th&eacute;orique : on y
recherche le bien vivre ensemble, et (aujourd’hui) une forme d’int&eacute;gration &agrave; la vie sociale au
2
moins locale. Les limites de l’action th&eacute;rapeutique y sont accept&eacute;es, sinon rationalis&eacute;es. Ces
structures ne doivent leur persistance qu’&agrave; la qualit&eacute; de pr&eacute;sence &agrave; l’autre de tout le personnel
et au solide engagement dans la vie de la communaut&eacute; : ils tiennent sur le fil du d&eacute;sir. Mais
l’absence de rep&egrave;res th&eacute;oriques dans l’&eacute;laboration de l’exp&eacute;rience participe de ces limites et
augmente les risques d’essoufflement et surtout de d&eacute;rives… Sans parler des multiples lieux
o&ugrave; les concepts de la psychoth&eacute;rapie institutionnelle, vid&eacute;s de toute substance, ont &eacute;t&eacute;
r&eacute;cup&eacute;r&eacute;s au profit de la plus vulgaire soupe sociale, o&ugrave; &laquo; le bon accueil &raquo;, &raquo; la bonne
ambiance &raquo;, le &laquo; quotidien &raquo;, les &laquo; ateliers &raquo;, les &laquo; clubs &raquo;, la &laquo; responsabilisation &raquo; des
pensionnaires (etc…) servent &agrave; tout et &agrave; n’importe quoi – surtout &agrave; &eacute;viter de se mettre au
travail, et plus encore de travailler avec sa propre personnalit&eacute;.
Jean Oury r&eacute;pond ici &agrave; la question : pourquoi encore et toujours le patient travail du
penser, &agrave; partir de la psychanalyse post-freudienne, des sciences sociales et de la philosophie
– sans omettre la m&eacute;decine ? Pour le travail d’une posture &eacute;thique et responsable qui pr&eacute;serve
la construction subjective en prenant en compte les dimensions &laquo; arch&eacute;ologiales &raquo;, &agrave; la fois
sociales et inconscientes, de l’ali&eacute;nation, et dans les cas de psychose la n&eacute;cessit&eacute; de travailler
dans le dialogue et &agrave; plusieurs avec le &laquo; transfert dissoci&eacute; &raquo;. La psychoth&eacute;rapie institutionnelle
a pris ses distances avec le &laquo; groupisme &raquo; (p. 75), et int&egrave;gre que la construction subjective
passe par ce qui se d&eacute;roule &laquo; entre &raquo; des groupes dont la principale vertu est de g&eacute;n&eacute;rer de
l’ &raquo;Ouvert &raquo; en posant des limites (l’oppos&eacute; pour Jean Oury de la structure ferm&eacute;e non
d&eacute;limit&eacute; qui caract&eacute;rise la schizophr&eacute;nie (p. 41 sqq.)).
Un autre axe de lecture de ces rencontres consiste &agrave; prendre en compte la sp&eacute;cificit&eacute;
historique et culturelle de la compr&eacute;hension de la folie au Japon. Catherine Luca-Bernier et le
Dr Miwaki retracent des &eacute;l&eacute;ments de cette histoire, depuis les pratiques animistes de
traitement au sein des familles de certaines pathologies que Georges Devereux aurait
reconnues, dans le registre des normopathies, jusqu'&agrave; d’authentiques n&eacute;vroses ethniques. L’ &raquo;
occidentalisation &raquo; du Japon3 a conduit au d&eacute;veloppement des h&ocirc;pitaux psychiatriques,
surtout apr&egrave;s-guerre. La psychanalyse est rest&eacute;e tr&egrave;s minoritaire, et ne s’exerce gu&egrave;re que
dans un cadre priv&eacute; et individuel. Le Dr Miwaki parle m&ecirc;me, pour le Japon, d’ &raquo;allergie
envers la psychanalyse &raquo; (p.187). La raison la plus profonde en est sans doute, comme le
souligne Catherine Luca Bernier, que la nation japonaise, si longtemps soumise &agrave; l’Empereur,
donne difficilement &agrave; l’individualit&eacute; une importance v&eacute;ritable au regard de l’Etat. La maladie
mentale est encore consid&eacute;r&eacute;e comme un trouble d’origine sociale, dont le traitement
rel&egrave;verait plut&ocirc;t du social. Aussi la contestation de l’ordre psychiatrique, puis de sa
destruction, a fortement investi la philosophie heidegg&eacute;rienne, comme pour donner &agrave;
reconna&icirc;tre la place de la subjectivit&eacute;. Il me semble que l’on comprend mieux &agrave; partir de l&agrave;
cette boutade de Lacan, que rapporte Jean Oury : &laquo; au Japon on n’a pas besoin d’inconscient &raquo;
(p. 180). En effet le Japon n’en a &laquo; besoin &raquo; ni du point de vue de la tradition, ni sans doute
du point de vue d’une bonne part de la contestation principalement attel&eacute;e &agrave; affirmer les droits
de la conscience individuelle. Quant &agrave; la place du langage, les psychiatres japonais semblent
plus sensibles &agrave; la richesse de la communication non-verbale, &agrave; ce qui rel&egrave;ve, dans la
terminologie de Jean Oury du &laquo; pathique &raquo;, de l’ &raquo;ambiance &raquo;, le &laquo; ki &raquo; japonais (p. 36). Les
remarques de Taga Shigeru sur les sp&eacute;cificit&eacute;s de vie japonaise actuelle et les souffrances
qu’elle engendre m&eacute;riteraient d’&ecirc;tre compl&eacute;t&eacute;es. Par exemple : quelle forme prend &agrave; pr&eacute;sent
ce genre l&eacute;gendaire de normopathie qui consiste en des passages &agrave; l’acte suicidaires
individuels ou collectifs (et qui furent &agrave; l’origine des premiers &laquo; hommes-bombes &raquo;) ?
La &laquo; boutade &raquo; de Jacques Lacan a d’autres r&eacute;sonnances : il fut sensible &agrave; la parent&eacute;
entre la th&eacute;orisation de la pulsion de mort et la pens&eacute;e Zen, dont une des sources est la notion
bouddhiste de &laquo; nirvana &raquo;. La philosophie bouddhiste entend r&eacute;pondre &agrave; l’angoisse
Georges Devereux la d&eacute;crivait en 1953 comme l’adoption superficielle de pratiques occidentales &agrave; des fins
propres (Ethnopsychanalyse compl&eacute;mentariste, Flammarion, 1985, p. 269) 3
3
existentielle, et m&ecirc;me &agrave; la folie, par une qu&ecirc;te subjective de l’humain, qui parvient au
d&eacute;passement int&eacute;rieur des limites de l’ego : d’une certaine mani&egrave;re &laquo; l’individu n’est libre
qu’en se fondant dans le Tout &raquo;, ou &laquo; Inconscient cosmique &raquo; (Pr. D.T.Suzuki4). La question
du statut et du destin de la conscience personnelle et de la pulsion de mort traverse l’histoire
de la psychanalyse depuis ses sources pr&eacute;freudiennes. L’int&eacute;r&ecirc;t, voire la fascination, pour la
pens&eacute;e bouddhiste et zen se manifeste chez de multiples philosophes et psychanalystes. La
critique de l’individualisme-rationalisme occidental a parfois vir&eacute; &agrave; l’apologie de
l’an&eacute;antissement du cogito et du sacrifice de soi – th&egrave;mes chers &agrave; la pens&eacute;e chr&eacute;tienne. En
r&eacute;alit&eacute;, comme le soulignait Devereux, toute culture produit en elle-m&ecirc;me les contre-valeurs
qui la menacent de destruction. La psychanalyse, quant &agrave; elle, devrait &eacute;viter la confusion avec
toute mystique, et retenir du bouddhisme ce qui fait sa force spirituelle : pour faire court, son
&eacute;laboration de la place du vide, de l’&eacute;ph&eacute;m&egrave;re, de la dialectique et du mouvement dans la
construction humaine subjective et l’appr&eacute;hension du monde5. Selon Stefan Chedri
(communication personnelle) un ma&icirc;tre bouddhiste indien, Nagarjuna, nous apprend que
&quot;Les &eacute;veill&eacute;s approchent la vacuit&eacute; comme l'origine m&ecirc;me de toutes les perspectives, mais
ceux qui font de la vacuit&eacute; une perspective ne sauraient &ecirc;tre sauv&eacute;s&quot;6.
Aussi gageons que ce dont le Japon a &laquo; besoin &raquo;, c’est bien prioritairement, comme le
pense le mouvement contestataire, d’exp&eacute;riences de vie collective dont le &laquo; ki &raquo; permette au
sujet d’affirmer sa singularit&eacute;, condition de toute qu&ecirc;te subjective. La psychanalyse trouvera
peut-&ecirc;tre &agrave; partir de l&agrave; mati&egrave;re &agrave; se d&eacute;velopper : mais une t&acirc;che urgente des psychanalystes
pourrait bien &ecirc;tre de travailler au d&eacute;cryptage des ingr&eacute;dients culturels pass&eacute;s et pr&eacute;sents de la
construction psychique au Japon.
Enfin, si, comme le dit Jean Oury, la psychoth&eacute;rapie institutionnelle sans remise en
cause des structures d’ali&eacute;nation massives est de la &laquo; fumisterie &raquo; (p.186), ne faudrait-il pas
faire le compte des outils conceptuels n&eacute;cessaires &agrave; l’analyse de ces structures d’ali&eacute;nation, le
mat&eacute;rialisme historique ne nous suffisant pas ? La psychanalyse ne peut-elle, alli&eacute;e &agrave;
l’anthropologie sociale, contribuer &agrave; l’approche des d&eacute;terminations symboliques culturelles de
la vie psychique, de leurs contradictions ou de leurs destructions ? Finalement, il y a bien
quelque chose de collectif, d’historial et de m&eacute;ta-historique, de culturel et de m&eacute;ta-culturel,
dans cet inconscient qui structure ou non le sujet en lui permettant d’acc&eacute;der ou non &agrave; la
parole et au sentiment de son existence singuli&egrave;re, non ?
Cette question va de pair avec l’immense reconnaissance qui doit &ecirc;tre la n&ocirc;tre &agrave;
l’&eacute;gard de tous ceux qui participent aujourd’hui &agrave; transmettre et actualiser ce mouvement de
psychoth&eacute;rapie institutionnelle qui a tant contribu&eacute; &agrave; l’humanisation des h&ocirc;pitaux et services
psychiatriques, assurant une vigilance &agrave; la cr&eacute;ation continu&eacute;e des conditions collectives de
construction ou de reconstruction du sujet, que la mondialisation actuelle met sans conteste &agrave;
mal. Si la &laquo; r&eacute;sistance &raquo;, mondialis&eacute;e par n&eacute;cessit&eacute;, est devenue un ma&icirc;tre mot de la
contestation, ce n’est pas pour oublier ce qui fait sens au regard de l’&eacute;mergence d’un a-venir
de l’humain : il s’agit au fond de pr&eacute;server collectivement dans des lieux diversifi&eacute;s et
mouvants la possibilit&eacute; permanente d’une subversion constitutive de l’ex-sistence.
Restons donc ces &laquo; emmerdeurs &raquo;, comme dit Jean Oury, pour qui jamais &laquo; &ccedil;a-ne-vade-soi &raquo;, habit&eacute;s par ce &laquo; penser qui n’en finit pas &laquo;.
Corinne Daubigny, Ao&ucirc;t 2007
4
in Bouddhisme Zen et psychanalyse, &eacute;crit par D.T. Suzuki, Erich fromm et Richard Martino, puf, 1971
Cf. par exemple les propositions offertes dans La psychanalyse encore !, sous la direction de Claude
Boukobza, Eres, 2006
6
. Cf. le s&eacute;minaire &quot;Psychoth&eacute;rapie institutionnelle et pens&eacute;es d'Asie&quot;, anim&eacute; par Catherine de Luca Bernier,
Philippe Bernier et Stefan H.Chedri dans le cadre d’ &raquo;Euro-psy &raquo; en association avec Espace analytique
(http://www.euro-psy.org)
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